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jamais le Louvre n'a connu une période d'enrichissement aussi faste... 
veut constat, constat de faillite. Très 
bien. L'art peut juger et condamner. 
C'est souvent sa tâche. ,Mais qu'il ne le 
fasse pas en employant les méthodes 
mêmes qu'il condamne. Quelle valeur 
aurait alors son jugement ? L'hyperréa-
lisme nous ramène au fameux paradoxe 
du menteur : tous les hommes sont 
menteurs ; si celui qui énonce cette 
constatation s'y comprend, il l'invalide 
du même coup. C'est exactement ce qui 
se passe avec cette peinture. Nous vou-
lons bien déplorer l'inhumanité de ce 
monde, mais quel crédit pouvons-nous 
accorder à des machines qui condam-
nent le machinisme ? 
Pour montrer la décadence de l'homme 
dans la société actuelle - et il semble 
urgent de le faire - il faut être totalement 
humain. Pour montrer le mensonge quo-
tidien et permanent des néons et des vi-
trines, il faut un art de vérité. Par défini-
tion, par essence, le trompe-l'oeil n'en 
est pas un. Laissons l'hyperréalité à la 
publicité qui, pour mieux faire acheter 
des cigarettes, installe sur les façades 
de Broadway une affiche géante qui 
lance de la vapeur d'eau. Pour révéler 
l'invasion de la technique - qui est le 
contraire de l'art - il faut un art, et non 
une technique. 
Il n'est pas d'entreprise plus stérile que 
celle, délibérément non créatrice, où 
s'est engagé l'hyperréalisme. 
C'est un peintre américain, John Marin, 
qui disait que « l'art doit montrer ce qui 
se passe dans le monde ». Certes, mais 
est-ce même la réalité que nous mon-
trent les Kacere, Mahafey et autres John 
Salt ? Il faut toute la belle candeur amé-
ricaine pour qualifier de réelle l'image 
d'un pare-choc froissé. Balzac - un té-
moin réaliste, non ? - disait : « La 
mission de l'art n'est pas de copier la 
nature, mais de l'exprimer : Tu n'es pas 
un vil copiste, mais un poète... Autre-
ment un sculpteur serait quitte de tous 
ses travaux en moulant une femme. » Le 
Chef-d'œuvre Inconnu annonçait John 
de Andrea et Duane Hason, tout en les 
c o n d a m n a n t .  G  . B  
Une exposition « Hyperréalistes améri-
cains Réalistes européens » se tient au 
CNAC, 11 rue Berryer, jusqu'au 11 mars. 


